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JP Foucault  
Nous sommes donc le 3 mars 1982 à Besançon où il est à peu près 13 heures. Soudain, en pleine 
rue, une Citroën  pile à la hauteur d’une passante, deux couples sortent précipitamment de la 
voiture et ils embarquent la jeune femme ; celle-ci a le temps de crier à peu près ceci : "c’est un 
enlèvement, relevez le numéro de la voiture, prévenez la police". Un des ravisseurs entre guillemets 
s’interpose et lance à la foule : "ne vous mêlez pas de ça, c’est une affaire de famille". Etrange 
histoire, d’autant qu’au bout du compte, tout le monde a raison : la jeune femme et le ravisseur. 
Claire, vous qui êtes kidnappée ce jour-là à Besançon, vous ne me contredirez pas, c’est bien un 
rapt, on vous enlève, mais c’est aussi une affaire de famille, et ce sera ma première question : qui 
vous enlève, Claire ? 
 
Claire 
Oui effectivement, dans cette affaire, c’est assez pénible de dire que c’est mes parents qui m’ont 
enlevée ; ceci dit, ils l’ont fait sous la pression, sous la pression de l’opinion publique qui est … 
parce que notre mouvement est assez controversé, vous le savez… 
 
JP Foucault  
Alors, je n’ai pas encore parlé de votre mouvement, quel est votre mouvement, Claire ?  
Et quel était, déjà à l’époque du 3 mars 1982, le mouvement auquel vous apparteniez ? 
 
Claire 
Oui, c’est ça, donc, je fais partie du mouvement de l’Eglise de l’Unification et... 
 
JP Foucault    
Qu’on appelle tout simplement Moon. 
 
Claire  
Qu’on appelle mouvement Moon, si vous voulez. 
 
[ …] 
 
JP Foucault  
Donc, si je comprends bien, de votre plein gré, vous avez adhéré à l’association pour l’unification 
du Christianisme mondial, c’est ce que nous appelons, nous, la secte Moon et vous n’avez pas 
accepté que vos parents essaient de vous soustraire de vos propres croyances, bon. Nous allons 
essayer de comprendre ce qui s’est passé, Claire, ce soir, avec bon nombre d’intervenants.  On va 
voir ce que vous êtes devenue  mais nous allons aussi au-delà de cette affaire qui fit grand bruit 
nous pencher sur cette secte Moon qui, il faut bien le reconnaître, inquiète, intrigue… 
  
Claire 
C'est pas la secte Moon, c'est l'Eglise de l'Unification.  
 
JP Foucault 



D'accord, l'Eglise de l'Unification qui inquiète et intrigue. Et d'abord je vous propose tout 
simplement le rappel des faits avec un extrait du journal télévisé de l'époque. Regardez.  
 
Reportage télévisé (on voit Claire) 
Le 3 Mars dernier, elle distribue des tracts pour Moon, sa famille l'enlève et l'emmène dans une 
ferme isolée. Son père que vous voyez ici, veille sur elle, mais les Moon contre attaquent et les 
parents de Claire sont condamnés pour séquestration de personnes et Claire rejoindra la secte.  
 
JP Foucault 
Voilà, pourquoi vous avez souri ? C'est en voyant votre image, votre propre image de l'époque ?  
 
Claire  
Oui, bien sûr, oui.  
 
Jean-Pierre Foucault 
Alors que ressent-on lorsqu'on est soudain pris dans une telle affaire et qu'on s'aperçoit que ses 
propres parents ne partagent pas votre opinion et considèrent ou sont près de considérer que cette 
opinion est presque un délit ? Alors qu'est-ce que vous avez ressenti lorsqu'ils ont voulu vous 
arracher à votre église ? 
 
Claire  
C'est assez pénible, c'est assez pénible. Ceci dit, ça n'arrive pas qu'à moi. Il y a beaucoup de jeunes 
personnes qui sont en contradiction avec leurs parents, pour leur foi, pour leurs idées.  
 
Jean-Pierre Foucault  
Avez-vous essayé d'expliquer, de faire comprendre à vos parents quelles étaient désormais vos 
croyances ? Est-ce que vous avez eu l'opportunité d'en parler, d'en débattre avec eux ?  
 
Claire  
Oui, bien sûr, dès mon engagement, j'ai été confrontée avec mes parents, je leur ai expliqué, mais 
c'était très difficile pour eux de... 
 
Jean-Pierre Foucault 
Bien sûr. En tant que fille vis à vis de vos parents, vous avez compris qu'ils ne vous voulaient pas 
de mal, bien au contraire, mais il semblait qu'ils étaient inquiets sur votre sort. Vos parents disaient 
même que vous aviez été happée, ce sont leurs termes, par la secte, que vous n'étiez plus vous-
même. Alors Claire, la question que je vous pose, êtes-vous vous-même et étiez-vous vous même le 
jour où vos parents ont décidé de vous soustraire à la secte ?  
 
Claire 
Oui tout à fait, bien sûr. Qu'est ce que vous voulez que je réponde d'autre ? Je suis très contente, 
grâce à  Dieu, je dois dire. 
 
Jean-Pierre Foucault  
Je vous propose de réentendre votre maman qui n'est plus depuis quelques temps, à l'époque des 
faits, et je propose de regarder ce qu'elle disait alors.  
 
Mère de Claire Chateau 



Comme beaucoup de jeunes de 20 ans, maintenant, elle était à la recherche, toujours d'un idéal, 
semblait-il, elle était allée au Congrès eucharistique de Lourdes, elle avait des amies très sérieuses, 
elle n'aimait pas le superficiel. Je pense que c'était une petite proie toute trouvée, très facile.  
 
Jean-Pierre Foucault  
Avec le recul et peut-être l'émotion de revoir votre maman, vous pensez que vous avez été vous-
même une proie ? Comment avez-vous rencontré l'Eglise, dont vous nous parlez, que moi j'appelle 
tout simplement Moon, comment vous êtes-vous rencontrés, comment avez-vous découvert 
l'existence même de la secte ?  
 
Claire 
Comme vous l'avez vu, après le congrès eucharistique de Lourdes, après le discours d'un des 
évêques qui a parlé à quelque deux mille personnes, deux mille jeunes, il était très préoccupé par la 
situation de l'Eglise catholique, et il nous a dit : "voilà, parmi vous, j'attends à ce que vous puissiez 
découvrir quel est votre engagement, quel engagement vous pouvez prendre au sein de l'Eglise par 
rapport à Dieu aussi. J'attends à ce que parmi vous, il y ait des religieux, des prêtres, des bonnes 
soeurs, des laïques consacrés". Et si vous voulez, c'est à partir de ce moment là que j'ai 
effectivement prié Dieu, et que j'ai dit à Dieu, voilà, pas selon ma volonté, mais selon la tienne, 
quand j'ai rencontré le mouvement de l'Unification après avoir rencontré beaucoup d'autres 
mouvements, je dois dire, j'ai senti que c'était l'appel de Dieu.  
 
Jean-Pierre Foucault  
Vous avez été élevée dans quelle religion Claire, par vos parents ?  
 
Claire  
Catholique 
 
Jean-Pierre Foucault  
Catholique. Après votre enlèvement à Besançon, vos parents vous ont conduit dans une maison, pas 
très loin, à St Claude, dans le jura. Et là, que s'est-il passé à St Claude exactement ? 
 
Claire 
J'étais enfermée dans cette maison avec ce qu'on appelle des déprogrammeurs et aussi Alexandra 
Schmidt [membre de l’ADFI], et c'était assez désagréable évidemment. J'ai subi des pressions 
psychologiques, aussi physiques Je ne voudrais pas m'étendre là-dessus mais je voudrais juste dire 
que je ne pouvais pas aller dans la salle de bain sans qu'Alexandra Schmidt soit à coté de moi, il n'y 
avait pas de miroir, les déprogrammeurs me disaient : "voilà pourquoi tu as besoin d'un miroir, tu 
veux te suicider", enfin ce genre de choses qui sont assez désagréables, bien sûr. 
 
Jean-Pierre Foucault  
Donc, s'il y avait des déprogrammeurs, c'est que d'aucun imagine que vous avez été programmée, 
vous êtes d'accord avec moi ? 
 
Claire 
Enfin les déprogrammeurs, qui c'est qui les appellent  comme ça, je ne sais pas... 
 
Jean-Pierre Foucault  
Non, mais ce serait intéressant de voir pourquoi il existe des déprogrammeurs si vous n'avez pas été 
programmée, ou pourquoi considèrent-ils que de votre côté vous avez été programmée. 
 



Claire  
Les déprogrammeurs, vous savez, ils déprogramment aussi des personnes de religion catholique ou 
des personnes  d'autres religions.  
 
Jean-Pierre Foucault  
Cela fait moins de bruit. Donc dans cette maison, il y avait vos parents, mais également vous, 
Alexandra Schmidt. Claire vient de parler de vous en des termes pas forcément très très gentils 
puisque vous ne la quittiez pas d'une semelle, mais vous étiez peut-être là pour ça.  
Alors le principe de "En Quête de Vérité" est de retrouver les protagonistes d'une affaire, avec 5 ou 
10 ans de recul, et essayer de comprendre. Vous avez accepté de le faire, et je vous en remercie 
l'une et l'autre sur ce principe. Alors pourquoi Alexandra, ce combat, et pourquoi avez-vous pris le 
risque en 1982 d'être présente ou en tout cas au courant du rapt qui était perpétré contre Claire 
Chateau ? Racontez-moi. 
 
Alexandra Schmidt   Ex attachée  de presse  de l'ADFI 
Oui. Parce  que je voulais voir. Je  voulais voir comment cela se passait, effectivement, Claire ne 
connaît pas l'origine de ce terme de déprogramming. Mais à l'époque, je  travaillais dans une 
organisation qui s'appelait l'ADFI et l'ADFI était une sorte de  centre  de  ressources  pour  des  
familles  comme la famille de Claire  qui avait  quelqu'un qui  partait et qui était dans le désarroi le 
plus total devant ce phénomène. 
 
Jean-Pierre Foucault  
Oui, mais  enfin Claire nous dit qu'elle était bien dans sa peau et qu'elle n'avait pas besoin d'être 
déprogrammée, qu'il n'y avait  pas besoin  de rapt,  qu'est-ce qui  vous permet  vous, ne connaissant  
pas du  tout Claire, d'intervenir  comme ça dans la vie d'une personne ? 
 
Alexandra Schmidt 
Oui, alors  bon, deux choses : d'une  part, je n'intervenais pas, j'étais  venue en tant qu'observatrice, 
parce que moi je voulais voir, pour une raison très simple, c'est que cette  histoire de 
déprogramming, en fait, faisait beaucoup de bruit, c'était un terme qui provenait d'un certains 
nombre de documents qui avaient été diffusés par un autre  mouvement, secte, comme d'aucun 
l'appelle, pas celle-ci, et justement c'était drôle parce qu'effectivement, elle sous-entend  une 
programmation,  et dans ces documents, on décrivait des systèmes de tortures, de sévices, ou je ne 
sais quoi, d'humiliation... 
 
Jean-Pierre Foucault  
 (arrêtant Schmidt)   
Oui... oui, pardon. Je voudrais que Jean-François Boyer qui est notre collègue de TF1 et qui a écrit 
un livre très très précis, qui n'est  pas remis en cause d'ailleurs par nos amis de l'Eglise, sur Moon, 
intervienne... 
 
Jean-François Boyer  (sous-titre : Jean  François  BOYER  Correspondant TF1 Amérique Latine) 
Non, je voudrais juste dire un mot pour donner un argument supplémentaire à Alexandra   Schmidt,  
c'est   que  les  deux déprogrammeurs  sont des  moonistes, sont d'anciens moonistes. Les deux sont 
deux des personnages les plus proches de l'appareil politique  de  ce  qu'il  faudra  bien  appeler  
tout à l'heure une  organisation politique et  non pas une  Eglise, Allen Tate Wood et  Martin Fayers 
sont  deux responsables politiques qui ont vécu dans l'intimité de Moon aux Etats-Unis, qui ont 
monté le mouvement politique mooniste aux Etats-Unis, et c'est eux qui déprogramment. Alors, il 
faudrait  peut-être  répondre  à cette question : pourquoi c'est eux qui déprogramment ? 
 



Jean-Pierre Foucault  
Alors justement, pourquoi cet  anglais et cet américain, merci, pourquoi cet anglais et cet   
américain  étaient  là  pour déprogrammer  et  comment agissaient-ils ? 
 
Alexandra Schmidt 
Les  parents  l'avaient, parce  que  les parents l'avaient demandé... 
 
Jean-Pierre Foucault  
A la requête des parents ? D'accord ? 
 
Alexandra Schmidt 
Bon  ça, c'est une  partie... ça c'est  une partie dont  je ne m'étais pas mêlée, qui ne me regardait pas. 
 
Jean-Pierre Foucault  
D'accord,  mais j'aimerais comprendre pourquoi on essaie de soustraire une personne à ses 
croyances ? Racontez-moi... 
 
Alexandra Schmidt 
Parce que tout... si vous voulez... même, .. toute l'ADFI était basée  là-dessus, elle  avait été  créée 
par des parents qui se  retrouvaient tout  à coup devant  un enfant qui  parlait un autre langage, qui 
avait un autre visage,  qui ne réagissait plus de la même façon, c'était comme si ... ils avaient, 
acquis tout à coup un autre  monde de sens, tout  prenait un autre sens,  et ils sentaient  que  
quelque  chose s'était  passé.  Et  toutes  les personnes  qui ont  été mêlées  à toutes  ces histoires  de 
secte sentaient qu'il y a quelque chose d'anormal... 
 
Jean-Pierre Foucault  
J'ai bien compris... 
 
Alexandra Schmidt 
Et de très rapide... 
 
Alexandra Schmidt 
Comment   donc  agissaient  ces   deux  programm... déprogrammeurs pour essayer de  faire revenir 
Claire... 
 
Alexandra Schmidt  
Voilà c'était ça que je voulais... 
 
Jean-Pierre Foucault  
J'ouvre les guillemets "à la maison". Comment faisaient-ils ? 
 
Alexandra Schmidt  
Voilà, c'est ça que je voulais voir...sur place.  
 
Jean-Pierre Foucault  
Dites-moi... 
 
Alexandra Schmidt  
Alors en  fait, l'idée, c'était, toute l'idée de ces déprogrammeurs, Martin Fayers et Allen Tate Wood, 
c'était de soustraire simplement la personne à l'environnement de la  secte qui  en fait la  contrôlait, 



puisqu'il y avait toujours présence, il y avait toujours, on nourrissait ce langage et tout ça, et 
soustraire à cet environnement et lui présenter une alternative, un autre point de vue... 
 
Jean-Pierre Foucault  
Quelle était l'alternative ? 
 
Alexandra Schmidt  
En discutant.  En discutant, en lui montrant, bon  y'a ça, y'a ça,  il y a d'autres  points  de  vue,  y'a... 
y'a d'autres mouvements, enfin en essayant d'introduire un minimum de relativité...de relativiser un  
petit peu les choses, réintroduire peut-être du sens quotidien dans ce monde nouveau, de sens qui 
s'était intégré... 
 
Jean-Pierre Foucault  
C'est  ça,  vous  n'interveniez pas Alexandra, dans ce qu'on appelle la déprogrammation ? 
 
Alexandra Schmidt  
Moi, bah, écoutez, d'abord, j'étais participante volontaire personnelle parce que je voulais voir ce 
qui se passait... 
 
Jean-Pierre Foucault  
Et pourquoi... pourquoi vous,  comme le disait Claire, vous la suiviez pas à pas jusque dans la salle 
de bain, dans son intimité ? 
 
Alexandra Schmidt  
Bah, c'est-à-dire, vous savez, d'après tous les documents, ils avaient tous... tous  ces jeunes  là, dans  
tous les mouvements avaient été prévenus de ça à l'avance, donc Claire était parfaitement  préparée 
à ce qui pouvait arriver et en plus, on l'avait prévenue qu'on allait la torturer, lui faire ceci, lui faire 
cela. En plus, ils sont préparés pour réagir, il y avait eu des cas aux Etats-Unis où j'étais très  
informée, j'étais informée de partout dans le  monde, il y avait eu des cas où des jeunes avaient  
effectivement  tenté  de se suicider en cassant le miroir, de s'électrocuter avec des... 
 
Jean-Pierre Foucault  
Bien. Vous aviez l'intime conviction que si vous faisiez ça, c'était pour l'unique bien de Claire ? 
 
Alexandra Schmidt  
Ah oui... Ah oui ! Au moins pour lui donner une chance de voir autre chose. Absolument. 
 
Jean-Pierre Foucault  
Avant de  vous faire  intervenir monsieur, Maître Boyer, vous avez été, vous êtes l'avocat,  toujours  
de Claire, alors expliquez-nous ce qui s'est passé, parce que cette affaire a  fait grand bruit  à 
l'époque, toute la  presse en a parlé. Pouvait-on  parler réellement de  rapt, comme on  vient de 
l'entendre,  alors qu'il  s'agissait  des  propres parents  de la victime ? 
 
Maître  Eric BOYER, avocat de Claire   
C'est incontestable, à partir du moment  où l'on vous prend contre votre gré,  que l'on  vous enferme  
et  que  l'on exerce  sur vous des sévices moraux ou  même s'ils  ne sont  pas physiques, c'est une 
séquestration, et je regrette deux choses : c'est comme d'habitude, d'ailleurs, la presse va  très vite et  
les passages que vous  avez donnés du  journal télévisé de  l'époque sont inexacts. 
 
Jean-Pierre Foucault  



Oui, vous êtes là pour parler.  
 
Maître Boyer 
Tout à fait. 
 
Jean-Pierre Foucault  
Pour redresser ce qui n'a pas été dit ou qui n'a pas été fait. 
 
Maître Boyer 
Tout à  fait, et je crois que c'est bien, surtout près de dix ans après, dans une atmosphère tout à 
fait... 
 
Jean-Pierre Foucault  
Sans passion... 
 
Maître Boyer  
Sans aucune passion et c'est très bien, et... 
 
Jean-Pierre Foucault  
Je vous écoute... 
 
Maître Boyer  
On a dit tout à l'heure  que finalement Claire Chateau avait déposé une plainte contre ses parents... 
 
Jean-Pierre Foucault  
Huhumm.. 
 
Maître Boyer  
C'est faux. On a dit ensuite que Claire était retournée de son... de son plein gré à la secte entre 
guillemets, qui est en fait  une Eglise de  l'Unification, ce qui  est vrai, mais  en disant "et pendant 
ce temps, les parents vont être jugés". Ce qui est  faux. Et monsieur  le juge Bruel qui est là,  
pourrait .. parce qu'il  n'y a plus de  secret de l'instruction je  pense que nous nous  sommes mis 
d'accord  là-dessus, on peut  parler tout à fait... tout à fait de ce qu'il s'est passé... 
 
Jean-Pierre Foucault  
On va y venir... 
 
Maître Boyer  
De ce  qui s'est passé au cours de  l'instruction. Un : Claire n'a jamais déposé plainte... 
 
Jean-Pierre Foucault  
Je ne l'ai pas dit 
 
Maître Boyer  
Absolument, c'est ce qui a été dit tout à l'heure 
 
Jean-Pierre Foucault  
C'est ça,... dans l'extrait du journal télévisé de 1982 
 
Maître Boyer  



De 1982, C'est quand même un peu gênant car l'opinion publique est forgée à partir du ... 
 
Jean-Pierre Foucault  
Tout à fait, vous avez porté plainte à l'époque contre la rédaction du journal télévisé en disant que 
des mensonges avaient été proférés... 
 
Maître Boyer 
Non, non... 
 
Jean-Pierre Foucault  
Il eut fallu peut-être le faire... 
 
Maître Boyer 
Non, et je vais vous expliquer pourquoi... 
 
Jean-Pierre Foucault  
Dites-moi 
 
Maître Boyer  
Et je  vais vous expliquer pourquoi. Parce que Claire s'est  toujours  adressée  directement  à 
Monsieur Bruel, qu'elle  a vu  assez rapidement, en lui  disant :  "je ne  dirai jamais rien qui puisse 
porter préjudice à mes parents". 
 
Jean-Pierre Foucault  
Dont acte. 
 
Maître Boyer  
Et c'est extrêmement important. Donc on s'aperçoit, et ceci en fonction des  principes religieux de  
sa foi, donc on s'aperçoit déjà qu'il  y a un  montage de  l'opinion publique aux termes desquels, les 
sectes feraient une sorte de captation des enfants pour les monter contre les parents, la vérité oblige 
à dire qu'il n'en est rien. 
 
Jean-Pierre Foucault  
Alors justement, Monsieur le  juge, comme le disait Maître Boyer, vous  avez été chargé d'instruire 
ce dossier à l'époque, une jeune femme enlevée par ses  parents, une secte qui dénonce un rapt, ce 
n'est quand même pas  banal, je suppose  que vous avez  dû être terriblement  gêné, alors comment 
avez-vous  abordé, en tant que magistrat, ce problème ? 
 
Juge Bruel  (sous-titre : Juge Rémi BRUEL Chargé de l'instruction) 
Bon, il est évident que c'est un  dossier qui n'était pas comme les autres dans la mesure où déjà, on 
était parti d'un rapt, puisqu'à l'origine,  l'enquête  préliminaire est  partie d'un rapt d'une jeune fille 
en plein Besançon, et ensuite l'enquête a suivi son cours, cette  fois-ci sur réquisition du  procureur, 
on a saisi... enfin  a été saisie la  police judiciaire, qui a  eu des renseignements par l'AUCM, 
comme quoi  cette jeune fille devait se trouver à côté de Saint-Claude. Les policiers sont donc 
intervenus assez rapidement, et c'est moi qui  en fin de course ai donc reçu les  parents, les  
déprogrammeurs et puis également Alexandra Schmidt, pour leur notifier une inculpation, parce 
qu'il est évident qu'il y avait  au départ une infraction qui est le rapt, qui est donc l'enlèvement et la 
séquestration, qui est, je  le rappelle,  une inculpation  de nature  criminelle, qui devait passer donc 
devant la Cour d'assise. 
 



 
Alexandra Schmidt  
Le rapt ne concernait que les parents. 
 
Juge Bruel  
Le rapt ne concernait que  les parents, c'est exact, mais il y avait également la séquestration qui est 
également criminelle. 
 
[…] 
 
Transcription incomplète  
 


